
*z~TTE "DJ~S 'OÀMPAGNE&

1,91i8.840;200 ivrgs; aucre bru't, 127,922,700 livres, o.it 1,150
ivres.

En 1859 60, fabriques 256,'dont 221 ei Prusse ; betteraves,
3,439,931,700 livres ;sucrebrut. 23675&,700.Ivres, soit 1,150
livres de betteraves pour 100 livres de sucre brut.
- En 1864-65, f..briques:270, dont' 234en '-Piusse ;,betteravee,
4.164,122,000 livres ; ,uer'e:bruit,.333,129,600 livres, soit 1,150

4 livres de betteraves pourï100 livrs dèeetr brut.
·. Di 1840' -:1862; lýs fabriques de s'nere 'de betteraves pré-
sentent un accroissement de 80 par 100 Li quantité de.bette-
raves eniployéesdans les sucreries prussiennes a au gnenté dans,

-le rapport de'100 à-862. 1;0: prodnetian du sucre a progrewsé
dans-le rapport de 100 A 1,379, et les quanti:és di betteraves
empléyé -s pour fbriner un quintal de suic're.soit toujours li-
lées en diminuant.

Le temps est précieux.

C'est au moment où nous venons do voir dispara!tre'une année,
quenous s'ninies'ioriés A' rèfléchir sur la valeur du temps';.alors
cette année, qui; nous paraissait hi longue A parcourir,' semble,
n'avoir été qu'une ombre, qu'un passage précipité.. Nou- regret-
toins bien souvent de ne l'avoir p'a'' mîieux' em*ploy'éi', quaind nns
roßiéelis-on'sque le mauvasi emploi du temps a été pour nous.
un sujet de pertes mêîme irreparables.

Cet axiome ang:lai: tmiae is mnoney a atissi,.son application
pour.le cultivateur, et du nombreux exemplesnous le prouivent.
Si nius réflehissons un peu, si nous. portons notre souvenir
vers le passé, nous nous apercevrons :que tous les jours, sans
même nous en apercevoir, .nous avons été trop .prodigues dans
l'emploi duteups qne nous aurions p:a.utiliser avec profit.

Par exemple,, l proprietaire.d'unofermu qu néglige de se le-
ver mnatin,' quài.consare au 'sommeil hique matin'iune heure
qu'il devrait accorder à*la surveillanice de ses engagers, occasionne
une perte considérablei sinous en faisons :le calcul à la fin de
Sl'année. Ne pouvant alors avoir l'oil sur seé domestiques, Ceux-
e sont moins prompts à is rendre au travail, et le soin du bétail
qui est leur preimère occupition de là 'jouirniée se fati avec ié*

4 gligence et sans précautions On s'empresse de le terminer à la
hite avant que le musitre arrive. O-itre la perte du temps, il
y a aussi une perte réelle occasionnée par le manque de soin ap-
portée à l'entretien des animaux. "' ,
ý Vient ensuite la perte 'de -t*u.ilp' par~ la négligence que l'on

apporte au bon entretien des instruments d'agriculture, en né.
gligeant de les réparer en temps convenable. ar exemple, au
printemps, le teumps des labours arrivé, le cultivateur négligént
dira à ses enfants: -t Mettez-les chevaux à la charrue, .il f1ut la.
bourr aujourd'hui ". Les chevaux sont alors attelés à la char-
rue ; mais, ô déception, on s'iaperguit .que la charrue est brisée,
qù'olle ne peut fonctionner et qu'il-faut' la porter chez le forge.
ron, qui lni-nmeme nu peut fournir-à réparer toutes les charrues
qui lui viennent de differents endroits: voilà une perte de deux
ou trois jours que le cultivateur aura à. subir, et davantage
si le mauvilis'temps -vient à se mettre de la partie: Si ce culti-
vateur avait en deux charrues'à su disposition, ou'qu'il eut eu
la préen-ition de fire réparer la seule qu'il possédât, ses la.:
boursnau'araieit siuffert aucun retard. .i itnporte douc ai cul.
tivateur de fai'recha4ue chose en son temps,'et de ne pas re-
mettre au lendemain ce qu'il aurait ptt facilement 'exécuter la
veille.

il y a encore des pertesérieuses p'o'ur le cultivateur qui sous
ule plus futile prétexte, arrête son ouvrage, n-e fut-ce que pour

parler à un 'voisin qui passe dans le 'heuin; on arrête la eh ir-
rue, et pendant une heure ou deux, on diseute sur dos sujetš
d'aucuneu i mportan'e il.enî 'est d ileémees quand des affaires' no6us
appellent: attvillaye: au lieu de'fire le voyage en une heure, on
y reste toute,une journée, et le'travail que l'on aurait'pu faireog&é
jour', 'ne peut.étrefit que dixrou douzejours aprs,'le mai:
vais tem sp. d ,hindem aini t de n j'ur suiva n . ' t n
r .als sult au' la b'ôlir 'otÔ a la' em en se.2' iisid one, le n,ti.
vat.:s.r, co'iîlel p ur..iidu ri-l. ,.le .oiîu erant, nous n-;
viênal'crons qud' le Temps c degargct,,et nousi' mettro

-- rofit...

.'Lessoms ' clonne .aux .ammau:.,

Chaquopropriétaire déferme>devrtt lire Ott f.site' l 1 et
eagers; les conseils suivant, arn e.. lesbien pénétr.r

de l'imiortance que loin doit att:icher aux soins"des*iiimaur.
car souvent, s'il yadéficit.dan.le-reidenent 'd'une ferme, on
le doit à la mauvaise. administration deécenployés sur lesquels
on n'a pas exercé assez de surveilance,.et parfois. poir ne pas'
lur avoir doé leqrenseignem -ts nlces .ires la bonte.ad.
miniatration;d'une ferme. . .

.es écurie. doivént êtr arée. ròpreseît tenlés. 'CÙhn'nent,
l'animal peut-il pro'spérer, jouir d'.ine brine-sauté,' s'il ·ne*3eut
librement respirer ?,.Pourquoi- ens pltrfnds si-ba4'cet espacei
étroit, ce fumier qui re-te' sous les pieds, ce purin qii .croupit
dans l'étable, al .lieu de se répaiidreLanildehors;, dan4une foie
qui crééra le fumier iadipeunable à nos récoltes? Là OilNo0is
tie respirez pas à l'aise, etes vous bien ?.vous êtes étouffes; l'p.-
pélit ne vient pas quand vos reupirez des 'ideu're hiiïsé'abâdeq
qui'emnpestent et. voi -'et vos ulinét . 'Eh- bi n l'at' l'',
comme nots,- il a besoini d'un'air sain et 'noii vicié par le"défdil
de ventilation, par de...exhalnîisonîs empestées; si vous.eenti
nez, don' -z un pnu' plus.d'espace.uSi i'-ivez - 'étr'ý6b rop
étroite, ii'aeumuIlez pas' trop vos a-nimai.; 'qlpla'bh r--.
ce·dan le haut rc-çoive un esp.e '.déhemtiîéèfaite'aee "u tr
planches jointes ensemble, et qui," s'élèéafit. un peu 'a.,d sòse'
du·toit, permeltra à l'air extéridur "de pénéïre et àux. ma'inti
ons malaines de sortir. .. 1" : ;uo

llhiver, les aniinaitx· né travaill:nt pas; etpoiellLiviiy og
aisé, souvent aussi celui qui est riche. nourrit mal ses bestiaiïP
ou :économaise le foin, ou supprime, l'.avoine:I seinble.que ce
.n'estu'A regret qe lon dnue unts peu depaile, jUto.ee qu'iJ
faut pour emîpéher, l'anitii:il de inourirde faihnî. 'Triate écooo:
mie, .vous diront. tous ceux qui se sont o'eupés .de b"stinux
l1auv!lisè'ecntnt.de 'vos intérêts I Lanitnal mal nourri dépérit.;
au sortir de l hiver, prèsque dépouillé de bon poil,.sans force,.il
ne pourra aconplir do bons labours, il fera moined'ouvrage, et
cette privation d'une nourriture nécessaire le disposera A laime
la-3ie et hàtera pa mîort,. sa iort, use, perte pour .vouspultiva-
teurS !' L'animal 'conavenablement traité vivra-une,moi:iè de pluA
que l'aiimal mal nourii,'Ual soigné ... Cela est.incon estable.
sonîvenez-vous 'en

L'iuni*mal dont la litiere sera insufisa'nte sera nial couhéjr
nouvelez la·litiére.'

L'aniial 'tti nourri donnera un 'p;uvre funir,. vousde-rigz
savoir cela.' Pour avoir. un ongrais ;puissauti, que la .noucriture
soit bonne. .

Ces conseils, àe,dnn potre désir d'être utile nous,vo.don.
nons, nous les répétons souvent: ils sontsages, ils sontbons! quils ferat connaitire dans nos ca pagnes ? Nos.discour.-il-Ipeu.lesepL
tendent. les livrés ? le cultivateur acablé par A.lL peclc', p.ursuiii'par les travaux incessants de la ferme, lit peu ces avié:sa-'
làtaires: 'C'est l. lot, c'est la mission dé nos in4tittitoutu pri,
maires de les· propager, de les répandre, enles répétit us'
cesse à leurs léèés. La jeunessu .écoute pieu,.muais enfin eliu ré
pète lesileçons du'nUúditre. Cet Age est Ls.pitié,.dit-on; .oui, s'il
est livré A.ses mauvais i-Istin::ts ; ni:lis, bi(n comuit .les1 en-
fants sont accessibles à la pitié Un cour bat aussiIdansleu'r
poitrine..Ils aiment A.étre choyéi par un.tens lro,nère,.ils, cgai-nent les chàtiments et ils savent trèi.bien distinguer .i la p\.nition est juste on injste.

Ques i:ustitt :grsiînoutrenst que les animaux sont sensibles
comie nous et au' biii et 'au nial, qu'ils sotfirent qisund.onlsa
frappe'; 'que 'Dieu a mnis ait eéunr,de l'nomîne.l'humanité,, et w
cette humanité doit h'éteidre, non sculunie~nt à ceux.que duei-
nité'créa, pour'son intelligened. les rois de ;l n Itu;e, mais en -
core'aux aniwaix'qui'il tous donna pour nous.id er, nontsecou-
rir! Que l'instituteur nous montre gate co'suin do,1iî m x aui-.
utuox sitisfait le cer; liabitu ho.nme A la osp.tssion..AIL.
bienveillaicé, et*qu ees soiuns eux.ni4;n'e.;snîti dans l'interét di j.
l'homïne qui attend un bon et long service de, .es aniuîsaux qni1,sonît nos aiduts et dont nous dvons lius f aire des a:nit.j..

Cett'tAelî, d'instruiru la jounes, de lui doieer, non-seule.


